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EPICERIES,
Comme le temps nous manque

pour faire un compte-rendu com-
plet du pique-nique des épiciers gui
a eu mercreeil avec* un succès
complet, nous le remettons à notre
prochain numéro.

Quèlques petits détails; en atten-

dant. En arrivant sur le terrain
du pique-nique les excursionnistes
ont é salués par le lancement de
petits ballons à air chaud .qui por
taient chacun- le nom d'une dei
maisons de gros de.Montréal: entr'

autres ceux des Messieurs Laporte,
Martin & Cie., J. O.. Villeneuve &
Cie., LÇ ha ils & Cie , Chas.
-LacaièlI& Ce., Hudon, Hébert &
Cid., N. Quintal & fils, Gaucher &
Telmosse, A. Robitaille & Cie., A.
Cusson & fils, et Beauchamp, Pigeon
& Cie.

1

n s *de leurs dames, qui
son alés uirendre visite.

M Louis Tranchemontagne, de.
-Berthier, un des fondateurs de Fin-
dufttie sucrière dans le pays, nous
a fait visiter l'usine, malheureuse-
ment oisive, de sucre de betterave
de Berthier. Quand M. Tranche-
montagne parle de l'industrie su-
crière, il sait intéreser vivement
ses auditeurs, car on voit- qu'il
connait parfaitement son'sujet,et
que son discours part dp coeur.

Le commis-voyageur.
La puart des marchands appré-

cient-is'avntae de s'acquérir 
l'amitié du commis-voyageur. Nous
ne voulons pas parler de l'avantage
de pouvoir obtenir de lui -des mar-
chandises au prix coûtant, ce n'est
qu'un avantage douteux qui pept
tourner au détriment de l'un- et de
l'autre. Mais l'amitié, sans risée

'égïst d ce cevalersd la route,
est pour arodier un vers célèbre,
"-un bientait des dieux" que les
marcharids intelligents ne doivent
pas manquer de cultiver

D'abord, il faut gagner la con-
fiance du voyageur. Il faut que,
lorsqu'il passe le seuil de votre ma-
gasin, il sache. qu'il ne sera pas
traité en importun, en gêpeur, en
intrus 'on ne rejettera pas sur'
ses marchandises, la responsabilité
de toutes les fautes commises par
les commis du magasin et qu'on ne
'accablera pas de reproches, parce-

que .e' dermer envoi sera arrivé
quinze jours après la date, ou il
avait été p•mis.

•Ces choses sont àusceptibles de
déconcerter promptement un hom-
A età le ..nettre'u . til11nahmu âul

êets et il en savait gré. une mesureé conciliante. Croyez-vous que si vous Nous prétendons, par conséquentt~q gré unemeue i
Cette petite démonstration avait l'abbrdiez cordialement, en vous in- quà

été organisée par M. C. E. Jobin, le formant de sa santé, de la directiofi I est avantageux delt gisiation
,courtier bien connu de Montréal. d'où il vient de la réussite qu'il ob- gagurs-avec considération. En stable et fi

tient etc., il ne serait as o sé à ce sont des hommes inteli- êre appuy
vous traiter sur un pie Plusfavora- gnslaoiuyntndrta-générale.Parmi'les donateurs dont les -bletvous r e esn prlu f r vail à faire dont la vie est pleine de posée par lpré ble, et à vous -faire des prix un peu désappointements, et qui vivent le dans la soci

sents ont été des plus appréciés, plus bas-qu'à votre voisin, qui l'aura plus ouvent loin des leurs. Une des uns et c
nous devons citer la maison Vallée reçu comme un chien dans un jeu de cerole d ath' t d, , toutes

Cie., No. 57 rue St-François- quilles? pa d symphe et encourage- cment est toujours bien accueillie par l'éludXavier, qui avait envoyé une caisse N'oubliez pas qu'il y a voyageurs teux, et ils en remboursent cent foià . er
de l'excellent cognac J. Denis & et voyageurs et que certains d'entre la valeur en s'occupant avec sollici- d es préo
Henri Mounié, dont elle a l'agence eux, seraient mieux placés au man- tude des intérêts de ceux ui en les lgie poser, o
au Canada, ainsi que celle du cé- chon de la charrue ou à nianier le traitant avec considération leur ré- égislation
lèbre champagne Ayola. pic et la pelle. Nous vogulons parler servent une part de leurs com- d'uns qu

de celui qui connaît son affaires, qui maavosons'qu

M abn q'dur UU Naturellement il est-impossible en prendreM. Jules Giroux a contribué avec M and, qui n'o&e pas des mar- de donner une commande à tous les qui y dom
grand plaisir au succès de la fête chandesrs qui ne sontntnt puas ce qel
en donnant pour le lunch une marchand demande, ui sait de voyageurs qui se résentent mais ee des
d'e llent v de BoM. ner-quand le marchand est d un accue p citoyens ; eexcelt vin de Burgogne. .d d'h- d'excuse pour ne rien commander voir se dévGiroux s'est laint que, quoiqu'il meur enenre raconter unebonne aujourd'hui, et un cordial au Tevo'ir une oppositeût, l'année ore, donné une histoire, et qui sait raconter une sont une semaine qui porte toujours tion que la

médaille dopurls courses, au bon itiesn obrdans la des fruits. _____voudrait pa
nom de la ma son E. Puet, de Co- vulgarité ou -la grossièreté. Per-
gnaa, on ne lui ait donné l'oc- sonne n'a beaucoup de reset-pour On obtient une colle très forte, très Il serait

casion, cette année,'e répéter cette le conteur d'hi -ma1p , dure qui résiste à l'action de l'eau en notre opini
libérali4é. même' quand elle vous ont fai rire faisant ramollir de la colle-forte dans cussion da

sur le amoient, et le voyageur qui dé l'eau, puis en la faisant dissoudre à élevée -et d
désire s'acquérir le. respect et la, une douce chaleur. dans de l'huile de législature'

M.. F. O. Lamarche, 'maire de la bienveillance des marchands les lin. Cette colle a la consistance d'une ne serait a
ville de Berthier,, et la jeune et mieux posés se gardera bien d'avoir elée et convient pour coller toutes la cité de
charmante Madame Lamarche, ont recours à ce gene de plaisanteries. sortes d'objets., autres muni
fait 4'une manière très hospitalière "Le voyageur dont nous venons de On recommande pour l'afilage de une résolut
les É{oneursý de leurs maisons à un parler a toujours ses échantillons o4tils d'humecter les pierres avec de lapplicatio
certain nombre d'excursionnistes, nets et bieu arrangés. Il peut généra- acide carbolique. Pour se

lement vous donner immédiatement
le prix d'un article, et il ne craindra
Pas de vous dire quelles sont les
perspectives du commerce de tel ou
tel article quand même l'informa-
tion serait à son désavantage, car il
est assei intelligent pour savoir
qu'il .n'est janiais avantageux de
tromper un client.

C'est le voyageur de ce genre
qu'il faut traiter cbmne il faut. S'il
a une marchandise ,avantageuse
dans sa caisse d'échantillon§, il la
-gardera pour le marchand qui le
traite bien, il prendra la peine .de
voir à ce que sa commande soit exé-
cutée promptement et exactement.
Il n'y ajoutera pas une caisse ou
deux d'un autre article pour essayer.
Il verra à ce que vos marchandises
soient expédiées par la route la
moins coûteuse et vous rendre ainsi
une foule de petites faveurs qui ont
réellement une valeur considérable.

Une anecdote à ce sujet : Un
voyageur désireux de plaire à un
client en lui faisant parvenir promp-
tement ses marchandises, écrivit sur
Un iera

Nous allo
dération d(
employer p
marchands
à une heure

Il n'y a,
.moyens: la
cition.' L
tenté, avec
éphémère ;
cette fois e
pas un résu
Cependant'
ger, car il e
servir pour

Nous avo
ticle précéd
tain nombr
d'Qntario e
torités mu
mesure d'or
d'humanité,
ture des ma
ture coërcit
vient mieux
M,*entation
peut être de
majorité d
localité et n
dans la lo
depuis les t
ordonnait d
tiques au cc
merçants or
débitants d
absolue à
d'une mesu
liberté ne
duellement
d' " Option
à la égislat
tisans de l'a

Etant ad
plus facile
personnes q
qu'on fera

OtuFO des. magains
üs entrer dans la consi- 4

es moyens pratiques à
our arriver à obliger le
à fermer leurs magasin
raisonnable.

à vrai dire, que deui
persuasion et la coërr
e premier a déjà 'été
un succès relatif mais
il est à craindre que,

ncore, il ne donne pas
ltat complet et défimtif
il ne faut pas le néli'
st indisp ensable de
faire adopter l'autre.
ns déjà dit, dans un a
ent, que,. dans un cer-

de-villes de la province ,
t des Etats-Unis, les au-
nicipales avaieut, pa4rdre et aussi par mesure

reglementé la ferme-.
gasins le soir. La na.
ive de cette 'mesure con-

en effet à .une rele
municipale,- v--quel
emandée par une grande
es habitants dans une
'être pas aussi appréciée_-
calité voisine. Comme
emps où le couvre-feu
e fermer toutes les bou-
oucher du soleil, les com-
nt toujours joui (sauf les
e liqueurs) d'une liberté
ce sujet, l'introduction
re restrictive de cette
peut se faire que gra-

et sous la forme"
locale " qu'ont donnée
ion prohibitive les par--
bstinence totale.
mis, en effet, qt'il est
le mettre' d'accord cent
ue mille, il est évident
plus facilement acceptar
de ce genre à une -ville
neprovince. Or, toute

de ce genre pour être
dèlement observée, doit
ée sur le consentement
Toute loi coërcitive im-

forte porte le -trouble
été, appelle la résistance
onduit les autres à cher-
sortes de moyens pour

isses que nous venons
n doit conclure que la
à intervenir doit être
re locale ; mais nous
e nous n'avons peu d'es-
notre conseil de ;ville- 'X

mne n'est pas toujours
meilleurs intérêts des
trnous craindrions d'y
elopper contre la mesure
ion basée sur la convic-
masse des électeurs n'en
s.

donc préférable dàns
on, de transporter la dis-
ns une enceinte plus
e faire adopter par la

provinciale une loi qui
pplicable, d'abord, qu'à
Montréal,.mais dont les
cipalités pourraient, par
ion à'cet effet, demander ?A
i à leur localité.

présenter ainsi devant

"Expédiez l'ordre de. .. , tout de
suite; c'est le plus grand kickeur
de la province." Il épingla ce mor-
ceau de papier à la commande. Au
magasin, on l'attache au ballot de
marchandise peur la gouverne des
commis auxi' factures et à l'expédi-
tion. Le commis aux factures crut
bon de l'attacher à la facture, -pour
le bénéfice -du commis à la corres-
pondance et ce dernier, sans y faire
attention probablement, expédia les
deux documents au client. Le résul-
tat fut que lorsque le voyageur
revint à S..., on lui deianda ce
que cela signifiait, mais l'explication
fut satisfaisante, tellement qu'il
obtint de suite une -nouvelle com-
mande. Le marchand avait compris
qu'on s'étai; préoccupé de ses inté-
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